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JA 24 an ln titre Mi esNÉEMes; ME

SUREN MILIEY

A rom 21 CRC CHOC OR #

; TE ls cr : EE à

2m - Difours Chreftien. à
  

  ierge qué l'éclat de la Gloire environne

le Cielaparé del'ilufire Comonne
+ Des plus beau de Je feux

C'eft à vos, é* non pas à l'infidele race,

Errante aux deux coupeaux dufabuleux Parnalfe,
77 Que Sadreffemes vaux. D à

aus ‘ILeft certain que l'hommeeff portéfnaturellementà fou-

  

EN

  SN cres-folide, qu'iln'eft rien de plusnacurelà fa condition, que
À làDifcorde,& laGuerre.Confiderez-lecôme viuant de la vie

de laNature,& voustrouuerezqu’elle commence parle duël
  

années pendant efquelles cesdeux partisfe maintiénent aprés des pertes fire-

ciproques,&qu'enfin elle fuccombe & deuientlaproyede celuy qui demeu-

re viétorieux. Prenezlapeinedeleregarder comme viuancde la vie de la:

Grace, vous verrez aufli-toftqu'ila plusdemonftresà domter ; que l'Her-

cule dela Fable ; qu'iln'eft iamaisplusen feureté ; que quand il ie défie de

coutes leschofesquitombent foubs fes fens: &qu'ileft obligé, pour fouite-

nir lesatraquesde tantde rebelles coniurezà faruine,de marchertoufours en

bataillecommees paysennemy.. 11 femblequelobnsuswueille dire; quand

ilparledefavie;qu'ilpaffoitla plufpart des heure
senfaétion & qu'ila veu

A i

haïicter la Paix , c’eft d'ailleursà mon iugement vne verité

de deuxqualicezennemies : quefadurée femefure par les
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; L: à Lu s{es iournées s'écouler dans"Enr foubs les rentes & lespauillons, Cunétissdicbus ,quibus nuncmilire, Tefus-Chrift luye me énousdécrir le Cielcommenc Villé qu'il fautémpérrer ‘déviueFE X RER MGene: eux quiÿont chaudementà l'effaur,& montentcourageufement àla bréche.
Quand il éhoïfit des Apoftres , n'éftte Pasaffn d'enfairedes Conquetañs Quireduilent le monde fous fes Lorx, &quiprodiguent leur vie& lcur fang pouraccroïltre fes Eftats,& porter bien loilesbornes de fon empire? Ne leur faie-ilpas'aflez connoiftre qu'ilfättdomter les/ ommes & leurs’Puiflances les plus
éleuées; quand'il leur dit en {és appellañt; qu'illes veut'émploÿer podffréri-dre ces Roys des animaux, comme ils. faifoienc auparauant les poiffons ?faïiam vos fieri pifcatores bominumi À | À | i

Mais il n eff pagmoins veritable,que dansl'yne& l’autreyieno imons

rier

narniellement la Paix :& quef nous êftimoné les Viéloires afin decutillir lesfruitsdurepos plus agééablement’ à l'ombi, des. s& desPalmes. Iln'eft rien deplusnaturelque de trauailler à faconferuation : & rou-res les operations virales fefontauec sant d'ardeurpaurcét entrerien, que fou-_uent elles nousdécruïfenc en voulant trop nousconferuer. Et la premiere ma-xime que nous diéèe ce foin vigilane.de nous-mefmes, cf defuir lesdangers, &d'éuiter les rencontres fatales,où n0$viéscourrentquélquérifque. Qüi ne voitque la Guerre eft feconde:pour énpréduire :\& qu'elle. enfantémillèdercfa- ;bles inuentionspour faire mourir les hommes? Ce n’eft pasäflez d’émployer
le fer & le feu pour les perdre, elle défolë encore lés campagnes, & diffipe lesmoiffons qui leur desoïentferuird'alimént Au contraire;la Paix'fait f bienregner par£out Ja feureré; quelcsyill cslesplusouuierts pourrojent fruir de.
retraitres& d'afyles aux plustimides. Elle verle l'abondance d’vne main pro-digue; & f lesvoluptucuxpeuuenttrouucrdansfesprofufions affez de deli-ces pour affouuir leurs conuoitifes : les deuors receuanttoures cesdouceurs dela main liberalede Dieu, n’ont pasmoinsde fuier d'en profirer ; &deféfenwir

 

  

 

gi , x&, de nos ennemis inuifbles. OT LED « 2 di-e033 NSLAPaix quenouspouuons-encore plus raifonnablement fouhaitter, &quide-uroit cftre l'obieét de nos plus feruents defirs; puilque Iefus-Chrifttnons-en-ieigne luy-mefme à la démander, : + nenorimdnéaren tentationcr® ; & qu'ilex.horte {es Apoñtres àveiller& Prier, de pour d'entrer en tenrationt 22:Mais ilen eft vn autre beaucoup plus exceliente >& dontapatfaitte iouyfefance.en certevie,eft comme l'auan -gouft &l’effay de l'immortelle beaticudeque nous eiperonsdépoffeder.enl’a trés C'eff latranquilité d'ynebonnexan.fcience,& la conformité de nos-defirsà Ja volonté toute-puiffante duRoy des.Roys. C'eft le gagépreticüx que Iefus-C hrift laifleparceftamencÀ fes Difcisples. Pacemrelhinquo vobis,:pacemimeam do vabis, leur dit-il quelques heures:auparauant fa paflion, :Endin c'eftyne Paix qui peutfubffterparmy letiaus-!
ble de nos paffions:; &t-parmylaGuerrequeleMonde& le Diablenouws fonc.& 2 F PCA Mr. fans

ne BP Ce) ue ONE SE ES    
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és ds ée: Li.
fans'trèue8e fansinterruption,dreflanc tous lesiours tant d'embûches &tant

de pieges à la viedenoftreame:&'quimefmé regne-plusab{olument autemps.

ueles Puiffances dumonde allaientlesdiffénfions’,: &:preftent leurs armes à-

la Difcorde Es elest eupbioritng. eos17: 40

+11 faudroit n’éftre pas Chreftien, & languir encére dans les tenebres queles

lümieresadorablesdel Euangile n'ont pasdiffipées , pour ignorerque les plai-

firs dela vicdumonde&de la natare, 8e lesmaximes ‘établiespourfa conferua-

tion foient diametraleient oppolées aux delices dé la viede lagrace, &par

conféquentaux moyens de lentretenifienvigueut. :Lés hom nes faiuant l'in-

clinagion de la nature vantent l'efprit, &fedannent la gchenne pour l'éleuer. à

des connoilfances fublimes; quoy‘que bien fouuent tres-inuriles::8& efus- Chr.

RsSU lespauures d’efprit’ (pour meferair destermes del'Euan-

gile) “&temerciefonPereEternelparvne folemnelle action:de graces , de ce

qu'ayantcache lesgrands myftéres qu'ileftoit venu du Ciel annoncer fur la

éerre, aux fages préfomptueuxdu’ monde,fa bonté les a découuerts auxpetits,

& faicvoir aux fimples les veritez importantes du Chriftianifinefans voile &

fansobfcurité. Nous eftimonstous les honneurs; le bonaccueil & lescarefles

des Grands, l'amitié denos égaux,& le refpe“æt des perfonneg qui nous foncin-

fericarés: maisleMaiftre des Dokeurs, &cetteColomnefolide de laquelle

touteslés veritez emptuntent ce qu’elles ont de Ferme & d'inébranlable , nous

affeureau contraire quele meilleur moyen pour s’éleuer, c’eft l'abaillement; &

queéPhonime animal & le fpirituel reffemblent aux baflins d'vne balancebien

iufté, dont celuy“à né peut eftre abaillé , que l’autre ne-monte ei même temps
pat vn miohuemcntoppofé: que nous deuensprefererles iniures & les maledi-
étions que la colerevornit fur nous; ‘äux coniplimens &flatteries; &nous tenir

bienheureuxquand on nousfouhaitte par mille imprecations tous les malheurs
imaginables. Qui eft celuy d'entre nous qui parlanthumainement n'aime la

tranquilité de la vie, vn eftabliffement avantageux,-& la iouy(ance paifible des

biens dont fanaifanceoù fon-induftrie luÿ adonné lapofleflion ? Ces com

-münsfentimens font neantmoïins fortdifferents de ceux'que nous deuonsauoir,
finous croyonsfermémentl'Euangile, où lespérfecutièns decette vie tiennent

lieu,pour ainff parler, derecompenfe }puifquenousy apprenons qu'eftre bien=

heureux 8e perfécuté n’eft qu'vnemefinechofe; Bearielhis cum perfequuti fuc-
rint vos bomines. En fin tout le modes’efforccsou d’amalfer desricheiles, ou |

 déconfetuer celles quifontacquifes+8 c'eft vnémaximevniuerfellement re-
. cœuë, qu’elles font Le plus férmeappuydesforttnes., Demandezà noftre Re:
dermpreur s’il les’ trouuebônnes, quandilnousaffeurequ'ileft tres-difficile de
faire monter vn homine chatgé d’or le plus pefant de‘tous les metauxau Ciel

Empytée,quand ilordonneà fes Difciples de s'en dépoiiller; 1& que-les defti-

èntà précher fon Euangile pat tout le monde, ik leur defend, nonobftant l'in-
commoditéde ces grands voyages,dé porter, ny fac, nÿ chauffures. © qu'ilef
vray que les avis&lesconfeils que nousdiétela Nature;font oppofezaux ora-
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714 :
clesinfallibles quel’Autheurdela Grace apromonçédefabouche adorable, &
mis en pratique luy-mefme par le choix delacondition & du,genre de.vie,ci
es Anges l'ont vehramperfurlaterreauec étonnement! Mépais, malediétions,
iniures, perfecutions, pauurcté que les hommes fuyent, & que Iefus: Chrifteme
braffe, vous-eftesbenite par fa bouche, & coufacrées de fes mainsinnocentes.

Ce quimefaitdire, Chrefliens, qu'encorequela Guerre dumonde, :& lacolere
armée des Souuerains, trouble entieremeut.le repos, & condamneàl'exil ,les
plüfirs delavie de la nature; {a fureur nes’étend, pas iufques au fond d'yne
ame Nuifiée de la Grace, ] pour-enbannircette Paix .qui..peut.y.entretenir,vne
immuable ferenité malgré les tempetes,:& les plusimpetueux orages:

Et cette! verité, Mes Ereres, vous paroiftra plus nette &.plusilluftre,fi vous
confidérez auec moy queIelus.Chrift la donnant parteftament,à,fesApoñtres,
Pacém relinqno vobis ÿ Pacemmeam douobis il ajoûte.ces paroles, ron.quomas
do mundus dat, égo do vobis, afin:de leur faireconnoiftre qu’ellen'eit.pas in:
compatible auec la guerre-du monde,& qu'elleeftà l’épreuuede fes coups,&. de |
fes canonades. - 11 falloit par fes derniers mots expliquer lespcemiers,. pour
ofter fuiet à ces bonnes.gens de douterde leur verité, & de. la fnceritédecœur
auec laquelleililes’ declaroit (es heritiers; puifque leurayant inculqué tant de. |
fois qu’il n'y auoit rien à moiflonner pour eux dans le monde, .que des (ouffrans
ces & des perfecutions ; ils euffent eu de la peine àfe. perfuader, quecettePaix
fe peuft accorder auec les agitations continuelles qu’il leurauoit predites.... :.

Eë comme on ne fcauroit nier fans crime &fans infidelité, qu'ilsn'ayenteu
l’enticre poffeffion de cethrefor,telqu'onlepeut auoir en ce monde,.& qu'il
faut auouer qu'ils ont toufiouts conferué la-douceùr de cette Paix,parmy, les.
amertumes de-la-pauureté; des mef-aifes, des prifons,& des fuplices (qui font les
effets dela Guerre)pendantle coursdecette vie, pour l'aller confommer dans
l’autre, & s'ennyurer de fes plaifirs éparez: on ne peutaufli page endoute,.
que cette Reyne de joye.& deconfolation n’éleue fon Throfnefur la ruine.& le.
débris dé laPaixdumonde, L'Eglife naiflante, &.les premiersfieclesduChui,

_flianifme, font des témoinsirreprochables pour confirmer cette verité... Veiton
iamais l'amour de Lefus. Chrift échauffer plus puiffamment les cœursdes.fidelse
Et n’auoüons- nous pas tousles iours à noftre honte que nous qui srensMAP
fize ficelestant d'exemples de Martyrs, de Côfeffeurs,& de Religieux, éprou-
uons:la mefmechofe au feudela Charité ;que.les peuples quihabitent foubsles.
poles du mondeexperimentent! dansle Solcil,dant les ray ons.produifent beaus,
coñpmoins dechaleur en{vn.de leurs iours, quidurent fix mois, qu'ilsne font,
fousl’Equateur en j'eflpace dedouze heures?Il n'eftpas moinsveritableque ces.
fieclesde Paix-& d’Amourde Iefus ont efté parcillement les fiecles de fang » de
guerre;)& de haine des puiflances du monde pour les Chreftiens... On:neveit
iamaisiplus de croix, plus detouës,plus découteaux,ny plus debuchersallumez:,
mais on péutaufli veritablementaffeurer,qu'il. n'y.eut jamais plus de cœursfur.
laterrcabbieuuez-desdelicesdu Giel; ces fureurs brutales & terreftres ne WoUe

 

  
 



  

 
  

” \ LM TRE
vantipointdeprife furdeshommestüus:d'efpritér defic:Tantileftyraÿyque

le Princede cemonde;&-laipuiflancedestenebresvoittriomplierpendantfes ”
plusgrandsefforts lePaix glorieufe-dedefüs:Chift; o5p 9pnlon ob o7i2 fs's

:» Ætquand:Fexpérience & lesexemplesne:pourroientmousperfüaderqué

cette Paix du Ciel établit mieuxfonempirependant lestionblesHelaterresiln
é  -

faudroitqu’ouurir les yeux à la lamierédelaraifon pour découurireuidemrirené

cetteverité>> On nenous précheriendasantagedans lP'Eleigile"; que dé rés

noncerdnous:nêmes, nous-détacher démonde, affligetnosLôipsséembraf
à

erferiet lement la Oroix. :Néusfeawéhisque;ceuxquidefon font lés mieux

_ partagez desgracesdeDieu, & de fesconfolations. Léqueleftiplus aifé; Ghre+

ftiens,defecondamnerà deschätimens vélontaïres, & lesendurer auec vne

conftante.perfeucrance;ou dépréndié en gré lesimiferes quelesvicifftudés dif

monde rapportentderempseffte Tpsforlafacedela terre, & lesfouffrirätée

patience! Penfezvous queles afflidtiont queirious voulrsfübit deboreœur
pôur fousmortifier par vni choixhumah|qui:fonuent manquedeprudence,

foiéatplus vtilesà nosamés 8e plus agresbles à Dieu; quecellesque fa bonté

nous énuoye, ou pour! punir no$peéhézavieemoinsderigueur er cette vie que

- damsF'autre, ou:pour couper récineauxnfauuaifes habitudesdont fous necon-

nôiffons-pas la maligiité, qui: oureftrelnabeeréesdansnosaries;in'en peutient

eftrearrdchées qu'auec des remedes violens::-Ctoiretofqueceuxelà fepuiffent

bien-détacher dumondequi rageñcdansl'affluenée:dé toutes chôfés?ie s'en

font-ils pasaccroire, eux qui font plongezdans vnocéanderichefes, quand
ils penfent auoir auancé dans le chemin épineuxdela pauvreté? Deuots , qui

marchez furlestapis de Turquie,& qui dormez dans lafoye & dans l’écarlatte,

vousaffcétez deloerlapañuretéi fous diteaqu'ellercft V'obiedures eKercices
fpirituels: Nevoyez vous pas que Le luxe faftueux dans leque YoUswiuez ne

à

fçauroit s’accorder àcesMaxires[1putes &n‘des-interélfées. F
de nu , Chreftiéns, que ie vous priedefaite reflexion,& que ie vous

appelle, Habitans de Paris; &vqus,. Peuple afili é des Prouincesdefolées dece

Royaume, Ro te den queRede Mrs pour vous fai.
re pouffer d'vArccurdéraëhédésdb S\fraBilésilu Mohdé, cèsparolès de con
fiance en Dieu, -Ahh5 autem adharereDrorgoñnrefinponeresn Domino Deo

* sh

fpem meam. Quife feroitipüperfuader que Paris, cét'augulte féjour denos.
Roys, queles marquesdeleurGrandeur deuoient mettre à couuert des mains
profanes & temeraires, deuiendroit l’ébjet de la fureur des Françoismefmes,
qui fonttous leurs efforts pour} béir, en ledétruifant, vn deplorable monu=
ment d’yneaueugle vengéanéef”quéce centre des plaifirs detoutela Francefe
changeroit en la trifte prifondéSmeilleurs Citoyens? & que ce beau pays où la
Paix bannie des frontieres du Royaume, & mêrnede toute l'Europe, auoit cftas
bly fon Empyre, feroitle Theatre fanglant d’yne Guerreinteftine, iqui n’ade
fondement que dans l'imagination des fimples, & dans la fombre malice des

 

  

  

Polytiques ? Dieu nepouuoitpas, Chreftiens, vous donner ynexempleplus
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LL
illeficenfplusvetitableile l'incénftañice-deschofes quevousaimezficonftam:
mentsns apprendrequé-s'attacheropiniafttementaux:biensdumonde,
c'eft fairedemefme quefi quefqu'vhtpnibant-dansvnptedipicé;embraffoitde
toute {à fres-quelque pierre fort-lourde, dont Le poids haftaft facheute,:& de fit
tornberau fond auécplus d'impetuofité.. Ovous, Pauures deParis,quidé -
trempezlépaiinfec.dé vos larmes :éeivous,Riches, à qui l’on vient d'apporter
Les Rcheufes-souuelles. du pillage:&delarune de vos maifons dela Campa+
gnesfaices, profit de vospertes,-&:f-voscommoditez {edésechentde: vouspar

violence; détachez-vousd'elles parinclination & par vertu, A4ærrb6. N'amaf:
fez point de threfors furla terre, où lesyolleurs trouuent moyende:les décou-
yrir &les enleuer: mais portezau Ciel voftrecæur, deuenez auare pour y faire
vifkement vn amas dericheffesfpirituelles: Et.vous pourrez direpour lors Auec
Dauid,f coxHifant aduer/nmime caltra nontimebit cor memmi j;ciottuioim
sr Que. s'il faitencore penfer à-la-terre,184fetcuit quelque {entiméntd'amour
pourla Erañicewoftre: Patrie,\ad£effez.vos prierés pour {a coaferuationà celle
qui enéftla Protcétrige parlechoix-denos Roys.. Oppofez cetteFourdeDas

uid aux Ennemis coniuréz pour faruine: Et.puifque felon la penféede l'Eglife
qui luyappliqueilesparolesduCantique; elle, cft terrible auxméchans comtme
vnearméetangéeen bataillesabandonnez-luy-voftre defencé;8 la pourfüitte
de vosAduerfairese., O,Mere tres.pure;ne fouffrez plus ces faletez abomina-
bles,.que:nos.ÿeux:ont horreurde voirdans leRoyaumequivouseft confacré.
Appailez cette fureurbrutale, & tetirez lesvnsdes crimes ,, pour retirer lesau-
tres dela violence-& deloppreffion, à mice àf an sb à du oila ins al
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